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VALETTE MAG’ OCT/2020

Présences de plus
en plus féminines
Le festival Présences féminines, initialement
programmé en avril dernier, a été reporté
 à cet automne. Le concert prévu à La Valette 
demeure le même et on pourra donc applaudir
la pianiste Célia Oneto Bensaïd lors
d’une soirée guettée par les mélomanes.
La manifestation redouble d’intensité 
et salue inlassablement le rôle des femmes 
compositrices au  l des siècles.

Son initiatrice et directrice Claire Bodin mène 
depuis dix ans l’entreprise pour faire connaître 
et reconnaître le véritable matrimoine musical 
que l’on doit aux compositrices,
à travers le monde.
À La Valette où les Présences rayonnent 
chaque année, c’est la compositrice Marie Jaëll 
(1846-1925) qui est cette fois à l’honneur. 
Et de belle manière puisque la pianiste 
Célia Oneto Bensaïd va jouer les trois parties 
d’une œuvre inspirée par Dante et sa Divine 
comédie : Ce que l’on entend dans l’Enfer ;
Ce que l’on entend dans le Purgatoire ;
Ce que l’on entend au Paradis. 
Le programme s’ouvre par une création :
la première pièce pour piano signée 
Camille Pépin, une toute jeune compositrice 
contemporaine invitée en résidence en 2017 
par le festival. Riche soirée donc, accordée 
comme il se doit au féminin pluriel…

Du bois d’ar(t)bre…
Ludovic Bourgeois se dit lui-même plus 
artisan qu’artiste. N’empêche, son approche 
du bois est si précise, si précieuse, 
qu’elle en révèle les veines les plus délicates.
Mon travail consiste à créer des pièces 
uniques en bois. Le but est de mettre en 
valeur les beautés que nous offre la nature, 
d’apporter une émotion et de faire rêver 
l’observateur. Je suis à la recherche 
de nouvelles techniques, d’essences et 
de bois toujours plus sublimes…
De fait, son travail sublime véritablement 
l’écorce, tisse les méandres du bois comme 
un peintre mêle les pigments sur la palette. 
Ludovic laisse le bois s’exprimer en majesté, 
et le naturel de sa beauté s’impose comme 
une évidence. Tant qu’à la  n on ne sait plus 
vraiment qui, du créateur ou du matériau,
a l’imagination si fertile…

Exposition
Dans le cœur des arbres 

Ludovic Bourgeois
Du 30 sept. au 14 octobre

Galerie d’art Le Moulin
04 94 23 36 49

Récital 
Célia Oneto Bensaïd 

Vendredi 16 octobre à 20 h 
Théâtre Marelios

Réservations
www.presencesfeminines.com

04 94 23 36 49 
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10 ans de Présences
Féminines
dans Classik par Claudie Kibler Andreotti

Annulé en mars dernier, la 10e édition de Présences
Féminines, festival crée par Claire Bodin, se teindra
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LA STRADA
finalement du 14 au 20 octobre à Toulon, La Garde et La
Valette.

Certaines femmes ont inscrit leur nom dans la postérité, tandis
que d’autres, inconnues ou dans l’ombre de l’Histoire,
apparaîtront peut-être un jour aux yeux de tous grâce à une
oeuvre ! C’est la mission que s’est donnée Claire Bodin en créant
le festival Présences Féminines, dont la création résultait de la
“découverte fortuite et bouleversante qu’il existe des milliers de
noms et d’oeuvres de compositrices, d’un enthousiasme à l’idée
d’effectuer une telle plongée dans un univers si peu exploré, de
l’intuition qu’il y avait des trésors à partager et d’un profond
sentiment d’injustice à laisser tout cela dans l’obscurité“.

Si tous les rendez-vous du festival n’ont pu être maintenus, nous
retrouverons bien les deux créations mondiales d’Édith de
Canat de Chizy, première compositrice membre de l’Institut de
France, en résidence de Présences Féminines 2020 : Beyond
pour flûte et trio à cordes, interprétée par l’Ensemble Helios,
avec Françoise de Maubus à la harpe, en ouverture des
festivités, et O God ! par le Quatuor Van Kuijk. Le 18 octobre sera
une journée Compositrices au long cours… et contes de fées,
de 10h à 19h au Musée de la Marine de Toulon, avec une dizaine
d’artistes, où l’on pourra découvrir le “talent et les oeuvres de
plusieurs jeunes compositrices, dans des formations souvent
inhabituelles et partager cette journée exceptionnelle entre
moments musicaux, contes de fées d’autrices et autres
propositions surprises !” Un récital de Célia Oneto-Bensaïd sur
des pièces pour piano, d’après des lectures de Dante, de Marie
Jaëll, et la création française de Number 1 de Camille Pépin, et
un concert du duo alto-piano composé d’Isabel Villanueva et
François Dumont compléteront le programme.

TEASER FeTEASER Fe……
Watch laterWatch later ShareShare
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Isabel Villanueva et François Dumont : duo royal à Présences féminines

Par Manon Decroix, 22 octobre 2020

Chaque année, le festival Présences Féminines s’attache à proposer une série de rencontres avec des
compositrices dont la riche diversité couvre l’ensemble des époques et des continents. 2020 ne dérogeant
pas à la règle, la 10e édition de l’évènement s’est tenue à Toulon du 14 au 20 octobre dernier. Si les
compositrices du passé se sont souvent illustrées en tant que chanteuses ou pianistes, c’est un instrument
parfois méconnu du public qu’a mis en lumière le programme de la soirée de clôture : l’alto. Entre pièces
romantiques et créations mondiales, l’alto se révèle être, selon les dires d’Isabel Villanueva, « l’instrument le
plus humain qu’il puisse exister ». Retour sur un moment placé sous le signe de la découverte. 

Ce soir, le son des instruments résonnera aux côtés des maquettes de navires, des statues de divinités
nautiques et autres toiles maritimes. En effet, c’est au cœur du Musée de la Marine que l'altiste Isabel
Villanueva et le pianiste François Dumont s'apprêtent à se produire. 20h : lever de rideau avec l'accordéon
de Pascal Contet sur le métaphysique Over the Sky, création mondiale de la compositrice en résidence,

ACCUEIL CONCERTS

Notre politique de confidentialité a été mise à jour pour la dernière fois le vendredi 31 janvier
2020 Voir ici Ignorer

Improvisation & Jazz at Pierre Boulez Saal - Buy your tickets now!

ACCUEIL AGENDA CRITIQUES ARTICLES VIDÉO PLUS,

CRITIQUES CONCERT CRITIQUES OPÉRA CRITIQUES DANSE GALERIE
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Heras-Casado conducts Mozart &
Shostakovich

The Philharmonia Orchestra is
streaming live from the RFH - Click
here

Édith Canat de Chizy. Dès le départ, le musicien semble faire corps avec son instrument : les deux compères
respirent à l’unisson. De cette cohésion naît une grande expressivité doublée d’une belle maîtrise technique.
Entre grondements et harmoniques suraigus, l’artiste livre au public une plaisante contemplation rendue par
la peinture sonore de mouvements circulaires.

Après les méditations contemporaines, place à la Sonate pour alto et piano de Rebecca Clarke, brillante
pièce écrite en 1919, où virtuosité côtoie chants populaires irlandais. Loin de promouvoir l’image désuète
d’un alto mélancolique, les artistes s’attachent à rendre le caractère impétueux exigé par la partition. Le
piano de François Dumont se distingue par un jeu délicat et un toucher perlé. Le pianiste explore avec
confiance toute l’étendue de son clavier. Concentré, le capitaine à la barre de son Steinway navigue sur les
houles formées par les trémolos de la partie d’alto. La posture d’Isabel Villanueva se distingue par l’alliance
d’un haut du corps bien ferme et d’une position des jambes plus mouvante. Des choix interprétatifs des
musiciens émane une grande vocalité. En effet, le lyrisme, les coups d’archet parfois inégaux et les hauteurs
quelques rares fois relatives, incarnent les différentes facettes des inflexions de la voix humaine. Autant
d’aspects qui savent accrocher l’émotion des spectateurs.

Le concert se poursuit avec la création mondiale de Ritornello pour alto solo, imaginé par la compositrice
iranienne Golfam Khayam. Si l'écriture rappelle quelque peu les arpèges d’une guitare, la technique
demandée nécessite la maîtrise de fins paramètres propres aux cordes frottées – jeu en doubles cordes,
glissades le long du manche et autres legato bien timbrés –, pirouettes techniques pour lesquelles la
musicienne semble expressément à l’aise.

Up Close and Musical - click
here to get your festival tickets!

Click here for more
information about the
Hamamatsu Piano Competition!

Pascal Contet et Édith Canat de Chizy au festival Présences féminines © Karl
Pouillot

Pascal Contet et Édith Canat de Chizy au festival Présences féminines

© Karl Pouillot

Register now for the Robert
Schumann Competition in
Düsseldorf - click here!
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François Dumont et Isabel Villanueva au festival Présences féminines © Karl
Pouillot
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z VOIR LE LISTING COMPLET

Poursuivant dans sa lignée contemporaine, le spectacle se tourne vers En bleu et or, duo aux couleurs
royales composé par Édith Canat de Chizy. De cet exercice découle un jeu instrumental pictural, où les
interprètes se livrent à une véritable peinture des éléments. Dès lors, leur technique est mise au service de la
représentation tantôt d’une mer calme, tantôt de rugissements de tonnerre. Si l’archet de l’altiste peut parfois
sembler manquer de pression dans les passages vivaces, on admire la spontanéité dont elle fait preuve. Le
pianiste, quant à lui, se révèle magicien du timbre, transformant son instrument tour à tour en célesta, en
cloche et en grosse caisse.

En guise de finale, les instrumentistes se frottent à la complexité rythmique de la Suite en jazz style de
Dobrinka Tabakova. On apprécie particulièrement l’instauration d’une communication accrue et efficace,
fondée sur des regards complices et évocateurs. Cela permet une belle efficience dans les passages à
l’unisson, pourtant réputés redoutables. Tout au long de l’œuvre se dressent en filigrane des mélodies aux
couleurs bluesy, mises en valeur par un bel équilibre des sonorités. Énergique, précise et enjouée,
l’interprétation d’Isabel Villanueva et François Dumont vient conclure en beauté ce concert et la 10e édition
de Présences féminines.

Le voyage de Manon a été pris en charge par le festival Présences féminines.

****1 

“les interprètes se livrent à une véritable peinture des
éléments”

Critique faite à Musée national de la Marine, Toulon, le 20 octobre 2020

PROGRAMME

Canat de Chizy, Over the sky (création mondiale)

Clarke, Sonata for viola and piano

Khayam, Ritornello for viola (création mondiale)

Canat de Chizy, En bleu et or, for viola and piano

Tabakova, Jazz Suite, for viola and piano

François Dumont et Isabel Villanueva au festival Présences féminines

© Karl Pouillot

Find out what to watch from
Opera Days here

pbl
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demandée nécessite la maîtrise de fins paramètres propres aux cordes frottées – jeu en doubles cordes,
glissades le long du manche et autres legato bien timbrés –, pirouettes techniques pour lesquelles la
musicienne semble expressément à l’aise.

Up Close and Musical - click
here to get your festival tickets!

Click here for more
information about the
Hamamatsu Piano Competition!

Pascal Contet et Édith Canat de Chizy au festival Présences féminines © Karl
Pouillot

Pascal Contet et Édith Canat de Chizy au festival Présences féminines

© Karl Pouillot

Register now for the Robert
Schumann Competition in
Düsseldorf - click here!

pbl

François Dumont et Isabel Villanueva au festival Présences féminines © Karl
Pouillot



RESMUSICA 17/10/20

20 danseurs pour le XXe siècle au Théâtre du Châtelet

À LA UNE

Emmenée par Claire Bodin, la 10ᵉ édition de Présences Féminines met à
l’honneur Édith Canat de Chizy dont on fête cette année les 70 ans. Co-
commande du festival et de l’Ensemble Hélios (quatuor avec flûte), Beyond, la
nouvelle œuvre de la compositrice, est créée en ouverture de festival.

FESTIVALS, LA SCÈNE, MUSIQUE DE
CHAMBRE ET RÉCITAL

À Toulon, Présences Féminines avec Édith
Canat de Chizy
Le 17 octobre 2020 par Michèle Tosi

 

Il devait débuter le 17 mars dernier… l’équipe de Présences Féminines a tenu le pari
du report à l’automne ; un report partiel compte tenu des contraintes sanitaires
mais le même focus sur les compositrices avec une affiche 100% féminine croisant
œuvres du matrimoine et écriture contemporaine. «Notre champ d’action tient du
laboratoire où nous devons, avec les interprètes, chercher les partitions, les
déchiffrer et les choisir  », nous dit Claire Bodin qui, depuis 2017, reçoit chaque
année en résidence une compositrice de la scène nationale. Rappelons que toutes
ces dames aux destinées singulières sont à retrouver sur la base de données
« Demandez à Clara », une plateforme collaborative mise en ligne en juin dernier.

C’est dans le cadre inspirant du Musée de la Marine, entre maquettes de bateaux et
sculptures de proue, qu’a lieu le premier concert avec l’Ensemble Hélios rejoint par
la harpiste Élodie Adler. Avec six œuvres à l’affiche et quelques noms de
compositrices pratiquement inconnus, c’est un programme rare qu’ont concocté les
musiciens pour donner à entendre la richesse d’un répertoire existant que le
festival s’est donné pour mission d’exhumer.

Comme la plupart de ses consœurs musiciennes en ce début de XXᵉ siècle, la
Néerlandaise Rosy Wertheim est interprète (pianiste) et compositrice. Son Lancelot
en trois mouvements est un quatuor avec flûte d’une belle envergure expressive
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D’Édith Canat de Chizy, Beyond, signifiant au-delà, est l’expression de cette nécessité
de dépassement où s’origine la démarche de la compositrice : chercher à travers le
mouvement, qui dialectise les notions de mobile et d’immobile, et à travers le
timbre qui fonde sa recherche d’écriture, un ailleurs et un inconnu, l’inouï qui relève
de l’utopie sonore toujours au centre de son travail. La compositrice vient donner
quelques clés d’écoute avant la création, pointant cette ambiguïté des sources entre
flûtes (en ut et piccolo) et cordes mise à l’œuvre grâce aux techniques de jeu
étendues : flatterzunge de la flûte et trémolo des cordes générant une granulation
singulière ; bisbigliando et flautando des mêmes pour effacer les hauteurs au profit
d’une texture colorée par le souffle ; sons itératifs du piccolo et pizzicati du violon
où s’hybrident les deux sonorités : autant d’éclats d’une matière délicatement
ciselée que traverse un mouvement cinétique entretenu par le jeu en relais des
quatre instruments. La coda est quasi chorégraphique, propulsant les sons vers
l’extrême aigu du registre sous les pizzicati glissés du violoncelle (Christophe Beau).
Édith Canat de Chizy et ses interprètes, à qui l’œuvre est dédiée, reviendront sur
scène pour répondre aux questions du public au terme de la soirée, en l’absence du
traditionnel verre avec les artistes interdit jusqu’à nouvel ordre.

Le concert s’achève avec Tryptique champêtre op.21 de Charlotte Sohy (qui se faisait
appeler Charles). Formée à la composition par Vincent d’Indy et Louis Vierne, elle
semble avoir mis à profit une technique de contrepoint aussi virtuose qu’expressive.
Un souffle lyrique à la Chausson émane de ces trois pièces en quintette (Ensemble
Hélios et Élodie Adler) déployant une écriture solidement charpentée, solaire et

 Imprimer cet article

OPINIONS

Jean-Christophe Le Toquin

Entre Covid et fossé générationnel, à la recherche du public de demain

Le 18 septembre, 46 orchestres et opéras ont signé une tribune dans la presse pour appeler le
public […]

FRANCE PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR TOULON

généreuse (Enchantement matinal). La veine mélodique plus populaire irriguant tous
les registres et les arabesques chromatiques du violon (Nathanaëlle Marie)
enchantent un dernier mouvement (Danse au crépuscule) rehaussé des
scintillements de la harpe.

Saluons une fois encore l’engagement de nos cinq interprètes mettant leur énergie
et leur talent au service de partitions qu’il est grandement temps de remettre sur
les pupitres.

Crédits photographiques : Ensemble Hélios ; Edith Canat de Chizy © Festival Présences féminines

Toulon. Festival Présences féminines. 14-X-2020. Rosy Wertheim (1888-1949) : Lancelot pour
flûte, violon, alto et violoncelle; Clémence de Grandval (1828-1907) : Valse mélancolique pour
flûte et harpe ; Graciane Finzi (née en 1945) : Océan mer, pour flûte, violon, alto et violoncelle ;
Mel Bonis (1858-1937) : Scènes de la forêt, pour flûte, alto et harpe ; Édith Canat de Chizy (née
en 1950) : Beyond pour flûte, violon, alto et violoncelle ; Charlotte Sohy (1887-1955) : Tryptique
champêtre op.21, pour flûte, harpe et trio à cordes. Ensemble Hélios : Christel Rayneau, flûte
traversière ; Nathanaëlle Marie, violon ; Vinciane Béranger, alto ; Christophe Beau, violoncelle ;
Élodie Adler, harpe

 

Mots-clefs de cet article

Charlotte Sohy  Christophe Beau  Claire Bodin  Clémence de Grandval  Graciane Finzi  Louis Vierne
Mel Bonis
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JOURNAL DE LA CRÉATION
> Lien vers l’émission

https://www.francemusique.fr/emissions/journal-de-la-creation/journal-de-la-creation-du-dimanche-11-octobre-2020-87563
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> Lien vers l’émission

DANS L’OREILLE D’UN CHAT

https://rcf.fr/culture/festival-presences-feminines
https://rcf.fr/culture/festival-presences-feminines


Edition initialement prévue du 17 au 28 mars 2020

ANNULÉE EN RAISON DE L’ÉPIDÉMIE DE COVID19
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> Lien vers l’émission

DANS L’OREILLE D’UN CHAT

https://cdn.presencesfeminines.com/wp-content/uploads/2016/09/11111705/RCF.Festival-Pre%CC%81sences-Fe%CC%81minines-2020-C.Bodin-05.03.2020-2.mp3
https://cdn.presencesfeminines.com/wp-content/uploads/2016/09/11111705/RCF.Festival-Pre%CC%81sences-Fe%CC%81minines-2020-C.Bodin-05.03.2020-2.mp3
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